
LES GRANDES LIGNES DE L’EVOLUTION 
DU PROGRAMME DECORATIF EN CERAMIQUE 

DES MONUMENTS OTTOMANS AU COURS 
DU X V IEME SIECLE

F ÎL ÎZ  Y E N İ Ş E H ÎR L ÎO Ğ L U *

Parm i les differents types d ’ornementations les revetements 
de ceramiques occupent une place importante en tant que decor 
architectural des edifices ottomans au X V Iem e si£cle. Leur parfaite 
conservation in situ, permet une etüde d ’ensemble de cette deco- 
ration notamment dans l ’architecture religieuse et çivile de l’epoque. 
U n grand nombre de mosquees et de mausolees, un nombre plus 
limite de palais, de bains, et d ’ecoles religieuses fondes par le sultan 
lui-meme ou par son proche entourage dans la capitale et dans 
les grandes villes anatoliennes, sont abondam ment pourvus de ce 
type de decor.

Le decor architectural en ceram ique est survecu le m ieux dans 
les mosquees et les mausolees. En revanche, les exemples qui se 
trouvent dans l ’architecture çivile sont malheurusement tres peu 
nombreux. Ceux qui sont survecus parm i ces rares exemples ont ete 
tellement remanies qu ’il devient souvent fort difficile de restituer le 
programm e decoratif originel tels que les differentes chambres et les 
salles du Palais de Topkapı â İstanbul. C ’est la raison pour laquelle 
l ’etude du programm e decoratif des edifices entreprendra dans cet 
article uniquement le programm e decoratif des mosquees et des 
m ausolees.1 Neanmoins il est inevitable que l ’emploi du decor archi
tectural en ceram ique est une mode largement repandue au cours du 
X V Iem e siecle.

Quels sont les traits essentiels et fondam entaux de cette orne- 
m entation? Peut-on retenir de ce grand nombre d ’exemples ce
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1 U n e etüde plus approfondie de tous les divers types d ’edifices ayant un decor 
architectural en ceram ique se trouve dans nötre travail sous presse “ Les revStements 
de ciram iques ottomans du X V I6 m e si^cle.”
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qui est pertinent, typique, “ parlant”  pour en illustrer les grandes 
tendances? Quels rapprochements â faire entre ce decor architectural 
et son support architectural? Quelles sont les grandes etapes de la 
naissance et du developpem ent de programmes decoratifs en cera- 
m ique tout au long du X V Iem e siecle? Ces questions doivent £tre 
posees, car ni les etudes faites jusqu ’ â present ni les methodes ut” .sees 
pour ces recherches concernant l ’architecture et la ceram ique ottomane 
n’ont eu pour dessein de mettre en lumiere le role joue par de tels 
programmes decoratifs dans l ’architecture.2

Pourtant il existe des traits fondam entaux qui relient la com- 
position decorative d ’un panneau â son emplacement dans l ’edifice. 
Des elements architecturaux aussi divers que les mikrabs, les parois, 
les tympans des fenetres et des portes, les niches, les pilastres, les 
piliers, les pendantifs et les ^coinçons des arcs reçoivent un abon- 
dant decor en ceram ique. L a  com patibilite entre la forme de l ’ele- 
ment architectural et le type de schema decoratif adapt^ pour sa 
decoration determinent les relations complementaires d ’ordre deco
ratifs entre ces deux elements. II est tres rare que ces elements archi- 
tecturaux reçoivent tous en meme temps un decor architectural 
en ceram ique dans un meme edifice. Le choix dans la repartition de ce 
decor sur les differents elements architecturaux et les principes de cette 
repartition determinent le programm e decoratif d ’un monument.

Quelles sont les grandes lignes de la repartition du decor en ce- 
ramiques dans les edifices ottomans du X V Iem e siecle? Celles-ci 
sont en effet perceptible aux deux niveaux complementaires. A u  premier 
niveau manifeste la repartition du decor sur les elements architec- 
turaux en eux-memes. A u  second niveau, c ’est la repartition du 
decor dans l ’ensemble de l ’edifice suivant les principes d ’une organi- 
sation preetablie qui determine le programm e decoratif d ’ensemble. 
Le programm e decoratif determine pour chacun des elements ar- 
chitecturaux cites plus haut varie d ’un element â un autre.

2 A slanapa, O ., Osmanlılar Devrinde Kütahya Çinileri, İstanbul 1949; Anadolu’da 
Türk Çini ve Keramik Sanatı, İstanbul 1965; Erdm ann, K , Nette Arbeiten zur Tür- 
kischen Keramik, tirage â part, Ar s Orientalis tome 5 1963; O tto  - D om , K ., Türkische 
Keramik, A nkara 1957; M igeon, G . et Sakisian, A ., “ Les faiences d ’Asie M ineure 
du X I I I - X V I I I ” , Revue de l ’art ancien et moderne, tome 43 1923 p. 241-252, 353-364, 
tome 44 1923, p. 125-141; Ö ney, G ., Turkish Ceramic Tile Art in Aantolia, T okyo 1974; 
Türk Çini Sanatı, İstanbul 1977; Ö z, T ., Turkisch Ceramics, A nkara; 1953.
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Dans les mosquees, les mihabs decores entierement en ceramique 
sont peu nombreux. Dans ce cas les difîerentes parties structurales 
d’un mihrab, â savoir la niche avec ses stalactites, la partie inferieure 
de celle-ci, les colonettes qui supportent l’ arc de cette niche et les 
ecoinçons de cet arc reçoivent un tel decor (fig. i) .  Le tym pan au 
dessus de la niche ainsi que l’ inscription qui la surmonte sont eux-aussi 
compris dans un programm e decoratif dont les limites sont deter- 
minees par les bordures d ’encadrement en ceram ique (fig. 2). L a 
regle principale de cette organisation est definie par l ’emplacement 
symetrique des panneaux et des bordures de part et d ’autre d ’un axe 
de symetrie qui traverse verticalem ent le mihrab. Ainsi les bordures 
et les bandeaux qui portent souvent une composition en rinceau 
encadrent le mihrab sur trois de ses cötes. Les panneau ayant un 
schema decoratif en quinconce ou en spirales entrelacees sont places 
soit d ’une maniere couvrante soit au dessus de chaque face polygo- 
nale de la partie inferieure de la niche (fig. 3). Dans les deux cas, 
des arcs decoratifs dessines sur les panneaux et qui couronnent la 
composition apportent par leur forme meme une orientation â ces 
schemas couvrants qui sont par definition non-orientes. Ceci ajoute 
â l ’effet de la  verticalite recherchee par le programm e decoratif du 
mihrab.

A  son tour le programme decoratif des parois est plus varie. 
II est defin i par le plan m6me de l ’edifice ainsi que par des elements 
architecturaux aussi varies que les fenetres, les placards, les moulures 
architecturales et d ’autres elements architectoniques formant des 
articulations sur les parois et delim itant des cadres et des surfaces 
qui recevront les panneaux en ceram ique (fig. 4).

L a  paroi du mihrab est celle qui est le plus souvent ornee dans 
les mosquees (fig. 5). Dans ce cas le mihrab qui est en marbre est 
place au milieu de la paroi. Sa hauteur determine l ’etendu des re- 
vetements de ceram ique car ceux-ci ne depassent jam ais d ’une maniere 
autonome la hauteur du mihrab. Par ailleurs, la largeur et la hauteur 
des fenetres et des placards ayant determine la largeur des panneaux, 
les schemas decoratifs adaptes â ces cadres ne font que suivre les 
grandes lignes de l ’architecture. Ils ne debordent jam ais ces Elements 
et restent dans les strictes limites de leurs contours definis par 
les elements architecturaux. C ’est ainsi que les schemas decoratifs 
en quinconce et en regroupement autour d ’un centre couvrent uni-
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formement des elements d ’une certaine largeur. Tandis que les themes 
decoratifs d ’un rinceau qui est interprete toujours sur un axe de 
longititunale sont representes sur des pans de murs moins etroits 
(fig. 6).

Q uant aux panneaux des tympans en ceram ique ils surmontent 
toujours les fenetres, les placards et les niches. En effet l ’ arc de de- 
charge surm ontant ces elements definit le tym pan qui reçoit toujours 
un panneau en ceram ique dont la largeur ne depassent jam ais celle 
des elements qu ’ils surmontent (fig. 8). U n  decor epigraphique ou 
bien une composition formee par des spirales entrelacees constituent 
les themes de ces panneaux. L a  grandeur des entrelacs varie suivant 
la forme du tympan. Cette disposition est m arquee davantage sur 
les ecoinçons des arcades (fig. 9). En effet, la largeur des arcs deter
mine la largeur et le rythm e des panneaux en ceram ique. Les motifs 
les plus grands sont places toujours au milieu du panneau dans l ’axe 
de symetrie vertical tandis que leur taille dim inue vers les coins de 
l’ecoinçon. En consequence l ’agrandissement des motifs est defini par 
l ’espace disponible que delimite la forme triangulaire d ’un ecoincon. 
A  cet egard done les elements architecturaux forment le support 
pour le decor architectural en ceram ique. Us en constituent les 
cadres et les surfaces ou s’inseriveront les panneaux. Us determi- 
neront la largeur, la hauteur, le rythm e et l ’orientation de ce decor.

A yant ainsi defini en general la repartition du decor en cerami- 
que dans les edifices ottomans essaiyons de determiner les grandes lignes 
de l ’evolution de ce programm e decoratif au cours du X V Iem e 
siecle. O n  peut tracer cet evolution suivant deux tendances differen- 
tes : l ’une q u ’on apperçoit dans les edifices de la capitale et l ’autre 
qui est perceptible dans les edifices reginaux, notam ment â D iyarbakır 
et ses environs.

Les programmes decoratifs elabores dans les edifices de la capi
tale au X V Iem e siecle nous temoignent une evolution chronologique 
coherente du debut jusqu ’ â la f in  de ce siecle. L ’apparition timide 
des panneaux en ceram ique sur les tympans des fenetres s’etendront 
avec le temps sur les parois toutes entieres. C e  developpem ent definira 
un style propre aux Edifices de la  capitale.

Nous pouvons constater trois etapes dans l ’evolution de ce style. 
L a  premiere etape s’etend de 1520 jusqu’ â 1547, la seconde de 1547 
jusqu’ â 1575 et la troisieme couvre le dernier quart du X V Ie m e  siecle.
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Les exemples qui datent du debut de ce siecle definit en re- 
vanche la f in  d ’une tradition caracteristique pour le programm e 
decoratif des edifices du X V£m e siecle —  une tradition qui est pre- 
ponderant dans les monuments de Bursa. Le mausolee de Şehzade M ah 
mut (1506) dans cette ville est l’edifice unique qui date du debut du 
X V Iem e siecle et qui porte un decor architectural en ceramique. 3 

En effet, la technique de production des revâtements et le pro
gram me decoratif de cet edifice sont comparables â ceux du mausolee 
de Şehzade Ahm et â Bursa (1429). Dans les deux cas les carreaux 
hexagonaux monochromes couvrent les parois jusqu ’ â l ’hauteur 
des fenetres de la premiere serie. Les bandeaux executes selon la 
technique du groupe bleu - blanc encadrent ces derniers.4 (fig. 7) 
Ainsi la disposition des revetements est identique pour toutes les parois 
avec l ’utilisation uniforme du mâme type de revetement.

L e programme decoratif des edifices qui sont construits entre 
les annees 1520 et 1547 constitue la premiere etape d ’ une evolution 
stylistique. Cette periode est caracterisee avant tout par sa heteroge- 
neite et elle definit une etape de transition sur plusieurs plans.

En premier lieu il existe une production simultanee de toutes 
les differentes techniques de production des revetements de cera- 
mique. Les carreaux â glaçure monochrome sont employes pour la 
derniere fois sur les parois du mausolee de Çoban M ustafa Paşa 
(1528) â G e b ze .5 (fig. 10). L ’emploi de la ceram ique â glaçure polych- 
rome du type em aux cloisonnes continue â İstanbul dans les 
mausolees de Şehzadeler (1522 )6 (fig. 11) et Y avuz Sultan Selim 
(1522) 7, dans la  mosquee du meme Sultan, et celle de Kasım  Paşa 
(1526) â B ozöyü k8 (fig. 12) et dans la Medresse de Haseki Hürrem

3 Baykal, K ., Bursa ve Anıtları, Bursa 1950 p. 4 1, 168; G abriel, A ., Une 
capitale turgue Brousse Bursa, Paris 1958, p. 126-27.

4 Lane, A ., A Guide to the Collection o f Tiles in Victoria andAlbert Museum, Londres
I957> photo I3k; “ T h e  O ttom an Pottery o f  İznik”  Ar s Orientalis, tome 2 1957 p. 

253 . 35E.
5 Carsvvell, J. Dovvsett, Kütahya Tiles and Pottery, 2 vols, O xford 1972. pl. 3; 

TÇS, p. 99-100.
* Ö ney, TÇS, p. 99; Ö z, op. cit, p. 19, pl. X X V I I I  nos, 53-58.
7 O tto-D om , op. cit., p. 78, 108, i i i ,  148, pho. 29, tafel 9b; Ö z, op. cit., p. 

19, pl. X X I X , no. 59.
8 Türkiye’de Vakıf Abideler ve Eski Eserler, t., 2 p. 10 5-111; Erdm ann, op. cit., p.

203.
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Sultan (1539) â İstan b u l.9 L ’utilisation systematique de ce type de 
production s’achevera par le decor architectural en c£ramique du 
mausolee de Şehzade M ehm et (15 4 7 )10 (fig. 14). Elle sera reprise 
qu’une seule fois et dans une disposition assez restreinte dans la mos- 
quee de K a ra  Ahm et Paşa ( 1 5 6 ı) 11 â İstanbul. D ’un autre cote 
un troisieme type de production, defini par ses couleurs en bleu - 
blanc, se manifeste sur les panneaux de tym pan de la Mosquee de 
V alide Sultan (1522) â M an isa12 fig. 15) et sur les bandeaux du 
mausolee de Çoban M ustafa Paşa (1528) (Tigıo), un certain nombre 
de panneaux reemployes sur la façade de la Cham bre de Circonci- 
sion au Palais de Topkapı sont egalement compris dans ce dernier 
gro u p e.13

En consequence on peut constater qu’aucune technique de pro
duction emporte sur les autres. D ’un cote les techniques deja connus 
au X V em e siecle continueront k fournir des exemples et de l ’autre 
la technique de la ceramique sous glaçure incolore reste encore a 
atteindre â la polychrom ie qui sera determinante pour son evolution 
L ’heterogeneite de la periode se manifeste done avarıt tout dans 
les diflferentes techniques de production.

En deuxieme lieu, on constate une diversite des motifs dans 
le repertoire decoratif des panneaux. Cette diversite decoule juste- 
ment de ce fait de l ’heterogeneite des techniques de production 
etant donne que chacune de celle-ci possede son propre repertoire 
formel.

9 Kolsuk, A ., Topkapı Sarayı Müzesi Çinili Köşk Türk Çini ve Keramikleri 
Seksiyonu Rehberi, İstanbul 1971, p. 30, pho. 30; O tto-D orn, op. cit., p. 68, A bb  3 ia-b ; 
ö n e y , TÇS, p. 106.

10 D uruçay, S. A ., “ Şehzade M ehm ed Türbesi” , dans Sanat, no/6, 1977, p. 
108-113; O tto-D orn, op. cit., p. 65, pho. 32; Ö ney, G ., TÇS, p. 99; ö z ,  op. cit., p. 19, 
pl. X X X , no. 60-61, X I X X X I ;  Yenişehirlioğlu, F. “ Şehzade M ehm et 
Türbesi Çinileri Ü zerine G özlem ler” , Bedrettin Cömert’e Armağan, Ankara 1980, 
p. 449-456.

11 Batur, M ., “ T opkap ı’da Ahm et Paşa Cam i Çinileri” , Arkitekt, tome 21, no. 
162, p. 27-30; O tto-D orn, op. cit., p. 68; Ö ney, TÇS, p. 82.

12 Goodvvın, G ., A History o f Ottoman Architecture Londres 1971; Lane, A ., 
Later Islamic Pottery, Persia, Syria, Egypte, Turkey, Londres 1947, P- 79) O tto-D orn, 
op. cit., p. 76.

13 Erdm ann, K ., “ Die Fliesen am Sünnet Odası des Topkapı Saray in 
İstanbul Aus des W elt des Islamichen K un st”  dans Festchrift fü r Ernst Kütıncl, Berlin 

1959, P- I44- I53-
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Les schemas formes par des demi-feuilles asymetriques sur- 
montant les spiralles tapissantes ou bien des regroupements de fleurs 
vues d’en haut en aternance avec des demi-feuilles caracterisent 
les compositions preferees, executees dans la techique de la ceram ique 
â glaçure polychrome. D ’un autre cote des rosettes stylisees s’ajoutent 
aux schemas proprement geometriques. Q uant au decor epigra- 
phique que nous trouvons sur les panneaux des tympans surmontant 
les fenetres, les lettres ne possedent pas un volüm e qui soit decoratif. 
Les phrases sont placees sur des rangees horizontales bien deter- 
minees (fig. 16).

De son cote le repertoire decoratif du groupe en bleu blanc 
revele des exemples assez varies. Les differents types de fleurs vues 
de trois quarts, des nuages chinoises et des demi-feuilles dont les 
terminaisons se manifestent en vrille, constituent les motifs preferes 
de ce type de production. L a  bordure simple que nous trouvons dans 
le M ausolee de Şehzade M ahm ut (1506) existe sous la forme d ’uıı 
bandeau assez large dans le M ausolee de Çoban M ustafa Paşa (1528) 
(fig. 10) L a  surface â decorer avec les ceramiques du groupe bleu - 
blanc s’elargit pour la premiere fois sur les panneaux du tym pan de la 
M osquee de V alid e Sultan (1520). Ici le decor floral dessine en blanc 
sur un fond fonce depasse les limites d ’un espace defini par les dimen- 
sions restreintes d ’une bordure et s’etend sur toute la surface d ’un 
panneau. (fig. 15).

En troisieme lieu cette periode presente les premieres inno- 
vations concernent la disposition des revetements sur des endroits 
determines par la structure architecturele. Examinons le programme 
decoratif en ceram ique des edifices de cette periode.

Les parois du narthex dans les mausolees de Şehzadeler et de 
Y avu z Sultan Selim  (les deux en 1522) definissent les premiers exemp- 
les oü nous trouvons une disposition symetrique d ’un meme type 
de panneau de part et d ’autre de la porte d ’entree. Ce programme 
decoratif sera desormais determ inant pour celui des parois du narthex 
de tous les mausolees

II est im portant â noter que dans ces trois exemples aucun ele
ment architectural tel qu ’une moulure forme un cadre defini pour 
l ’em placem ent de ces panneaux. En effet les carreaux hexagonaux 
sont incrustres dans le stuc sur la paroi du M ausolee de Şehzadeler
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(fig. 11). Celui-ci reste visible entre les carreaux qui ne sont pas 
juxtaposes mais qui sont places sur la  paroi â des intervalles 
reguliers.

D ’un autre cöte c ’est uniquement la bordure en ceram ique 
qui entourent les panneaux sur quatre de leurs cotes dans les deux 
derniers edifices. En revanche, plusieurs moulures architecturales 
determineront le cadre sur les parois qui reçoivent une ornementation 
en ceramique dans le programme decoratif des edifices â partir de 

J547-
Pourtant, â cette meme epoque un cadre architectural existe 

autour des panneaux places dans les tympans des fenetres. Ceux 
qui surmontent les deux fenetres de la paroi du mihrab dans la Mos- 
quee de V alide Sultan (1522) en constituent les prototypes d ’une 
telle organisation. (fig. 15). En effet, ici, l ’arc de decharge des fenet
res qui reste visible sur la paroi forment l ’encandrement architectu
ral pour les panneaux de tympan. En consequence, ils restent â un 
niveau plus bas par rapport â leur cadre architectural qui lui est consti- 
tue par les claveaux de l’ arc. Cette disposition continue dans le prog
ramme decoratif des mosquees de Y avu z Sultan Selim (1522) (fig. 16) 
et de H adım  İbrahim  Paşa (1551).

Les panneaux en ceram ique de V alide Sultan revelent des 
recherches nouvelles dans le domaine des innovations concernant 
la compatibilite entre la forme de lelement architectural et le type 
de scheme decoratif adopte pour sa decoration. (fig. 15) En 
effet ils forment les premiers exemples executes dans la technique 
de la ceram ique sous glaçure incolore oü on constate un essai d ’adap- 
ter les schemas decoratifs floraux â un cadre architectural determine. 
Pourtant la grandeur des motifs floraux par rapport â la surface 
generale des panneaux, le melange l ’un dans l ’autre des schemas 
de composition, l ’absence d ’organisation stricte de ces schemas et 
le style “ libre”  des dessins nous revelent certaines maladresses. Ces 
panneaux montrent la gaucherie de l ’artisan â produire dans cette 
techique un revetement en ceram ique puisqu’il est habitue â executer 
non des revetements mais des objets en potteries.14

En consequence l ’emplacement des panneaux en ceramique 
â l ’interieur d ’un cadre architectural apparaît pour la premiere fois

14 Lane, op. cit., note 12.
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au X V Iem e siecle sur les tympans de la M osquee de V alide Sul
tan. M ais les schemas des compositions florales sont mieux disposes 
dans les proportions esthetiquement satisfaisantes pour son cadre 
architectural dans la M osquee de Y avu z Sultan Selim et celle de 
Kasım  Paşa â Bozöyük (1556) (fig. 12).

Les tympans de Y avu z Sultan Selim constituent les prototypes 
d ’un programm e decoratif qui sera elebore â partir de cette d a te .15 
En effet la repetition rythm ique du meme panneau en ceramique 
et sa disposition successive sur tous les tympans des fenetres, des 
portes et des niches-placards se manifestent dans une organisation 
systematique du decor architectural en ceramique. L a  monotonie 
de la composition est brise uniquement par le changem ent alterna
tif  des couleurs d ’un panneau â l ’autre. Ainsi il existe un emploi 
abondent des revetements par rapport â la M osquee de V alide Sul
tan. Pourtant ceci n ’a pas evolue selon l ’etendue des surfaces â decorer 
mais en fonction d ’une m ultiplication quantitative du meme panneau 
sur un meme type d ’element architectural. Les surfaces â decorer 
sont uniquement delimites par l’arc de decharge des fenetres en re- 
vanche l ’emploi du decor en ceram ique a augmente par la repeti
tion successive du meme type de panneau.

II est evident que la grande occupation du constructeur de la 
M osquee de Y avuz Selim est la construction de la coupole centrale 
qui surmonte l ’espace unifie de la salle de priere. En effet les fenetres 
qui sont percees ici et la sur les parois revelent l ’absence de plastique 
architectonique et d ’articulation des murs. Ceci indique un manque 
de m aturite de lâ  conception architecturale de l ’epoque. Neanmoins 
ces detailles evoluent conjointement â une autre recherche de cette 
periode, constituee elle par l ’unification de l ’espace sous la grande 
coupole centrale. En consequence lorsqu’on entre dans l ’edifice c ’est 
d ’abord la sobriete des murs sans enduit et c ’est surtout la grande cou
pole qui impressionne tout d ’abord le spectateur. Ce sont ensuite 
les panneaux de ceram ique qui attirent l ’oeil. En effet ces panne- 
aux sont par leur nature contraire â la sobriete des parois. M ais 
par leur subordination complete â leur cadre architectural d ’une 
part et par leur presentation reduite sous l ’espace englobant et uni-

15 O tto-D orn, op. cit, p. 67-69, tafel ga ; Ö z, op. cit pl. X X V I I ,  no 52; Yetkin, 
Ş., “ T ü rk  Çini Sanatında Bazı ö n e m li ö rn ek ler ve Teknikleri” , S T Y , 1964, p. 99.
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fie de l’edifice de l’autre part ils restent des taches de couleurs au 
dessus des fenetres et temoignent de la discretion de l ’emploi des 
panneaux de ceram ique dans les edifices qui datent du debut du 
X V Iem e siecle.

O n  peut done conclure que la periode comprise entre les an- 
nees 1520 et 1547 se manifeste par son caractere heterogene d ’une 
part et par ses innovations d ’autre part. Cette heterogeneite se presente 
dans la m ultiplication de techniques de produetion et dans la diver- 
site du repertoire decoratif qui en decoule. II semble que des 
reeherehes nouvelles sont abordees independamm ent l ’une de 
l ’autre dans les petits centres de produetion qui sont pourtant con- 
temporaines. D ’une part les caracteristiques du X V em e siecle con- 
tinuent dans les types de produetion et dans certains du repertoire 
decoratif mais d ’autre part les signes innovatries d'un programme 
decoratif de l’edifice en fonetion des grandes lignes arehiteeturales 
sont definies par une organisation preetablie de ce decor architectural 
en ceramique.

La seconde etape commence par le programme decoratif du 
M ausolee de Şehzade M ehm et 1547) et termine par celui de la Mos- 
quee de Selimiye â E d irn e.16 L ’etendue de la surface â decorer 
est elargie pour la premiere fois â l ’echelle d ’une paroi et meme a 
l ’echelle du monument tout entier dans le M ausolee de Şehzade 
M ehmet, (fig. 17). Une telle organisation necessite des reeherehes 
nouvelles concernant le programme decoratif d ’un edifice. C ’est pre- 
cisement pendant cette seconde periode qu ’on peut arriver â deter- 
miner des rapports d ’ordre fonetionel et decoratif entre l’architec 
ture et son decor. Le programme decoratif de la Mosquee de Selim i
ye constituera de son cote la derniere solution originelle en ce qui 
concerne ces rapports. Celui-ci sera desormais imite dans le prog
ramme decoratif des edifices construit au dernier quart du X V Iem e 
siecle.

L ’activite de la  produetion des revetements ainsi que leur em- 
ploi dans les edifices se presentaient d’une maniere assez desorganise

16 Aslanapa, O ., “ Edirne’de Osmanlı Devri Abideleri”  İstanbul 1949, Sözen, 
M ., Türk Mimarisinin Gelişimi ve Mimar Sinan, İstanbul 1975, p. 196-200; K uban , D., 
“ Selimiye at Edirne” , L ’art turc, A ix  en Provence 1977; Ö ney, TÇS, p. 84; Ö z, op. 
cit., p. 31., pl. X X X I V , no. 65-66.
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au debut du X V lem e siecle. Les innovations de cette periode seront 
systematisees par la süite entre les annees 1547 et 1575. L a fondation 
d ’une autorite centrale qui aurait pu organiser et systematiser les 
diverses productions en fonction du goût et de la demande d ’un 
pouvoir central jouee sans doute un role tres im portant pour l’evo- 
lution du programm e decoratif en ceram ique des edifices ottomans.

L a  grande activite de construction qui est entreprise sous la 
regne de Sultan Süleym an (1520-1566) presente egalement des 
consequences avantageuses pour le developpem ent de la production 
et de l ’emploi des revetements de ceramique. M ais encore la fondation 
des institutions de “ Hassa”  afin  d ’organiser les diverses activites 
de l’ art et de l ’artisanat est egalement preponderant pour la  cre- 
ation d ’ un nouveau style. Les artisans de Hassa sont des fonctionnaires 
du Palais. ils  sont organises en fonction de leur metier tels que Hassa 
M im arları Hassa N akkaşları.17 ils  sont payes directement par le 
Palais qui leur fournit â la fois le travail et les instructions necessaires 
concernant le genre du travail q u ’ils doivent accomplir. En plus 
les textes historiques nous informent que l ’architecte en c h e f— le 
Hassa Mimarbaşı —  est la plus haute autorite dans l’organisation de 
toutes les diverses activites artisanales.18 En consequence il est pres- 
que certain que le decor architectural en ceram ique d ’un edifice 
est soumis aux principes de cet architecte en chef; surtout quanı 
il est question d ’un edifice royal ou celui du proche entourage du 
Palais.

L ’architecte Sinan est le Hassa Mimarbaşı pendant une longue 
periode au X V Iem e siecle. L a  creativite de Sinan qui se presente 
dans ses recherches architecturales se manifeste egalement dans ses 
principes concernant la coordination du decor architectural en cera- 
m ique et la structure architecturale qui lui servira du support. L a  
disposition des revetements â l ’echelle d ’une paroi ou â Pechelle 
d ’un edifice tout entier commence dans le programm e decoratif 
des monuments qui sont construits et surveilles par lui. Certes tous 
les edifices dont la construction est attribuee â Sinan ne sont pas 
forcement surveilles par lu i; mais il est evident que les grands ensemb-

17 R efik , A ., Türk Mimarları, İstanbul 1977; T uran , Ş. “ Osm anlı Teşki
latında Hassa M im arları” , Tarih Araştırmaları Dergisi, tome 2 no. 1, A nkara 1963.

18 İbid.
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les palatinaux du X V Iem e siecle sont construits sous le contröle de 
l’architecte en chef. Les monuments ayant un decor architectural 
en ceram ique â l ’echelle de l’edifice nous revelent autant le soucis 
de perfection concernant le programme decoratif que celui de la 
structure architecturale. Les recherches originelles de Sinan dans 
le domaine d ’architecture ont cree une synthese de style puisqu’il 
a reutilise les elements structuraux et constructifs des epoques prece- 
dentes dans une nouvelle conception de l’espace de l ’architecture. 
De m6me, il a reorganise egalement le programme decoratif des 
edifices en m odifiant la disposition conventionelle des epoques prece- 
dente afin de les integrer dans son nouveau systeme architectural.19 
Le developpement de la technique de production des cerami- 
ques qui est parallele â celui de l ’elaboration des sch^mas d6co- 
ratifs lui fournissent â leur tour la perfection decorative et estlıeti 
que de son epoque.

L e premier edifice dans lequel Sinan definit un programm e de
coratif â l ’echelle d ’un monument est le M ausolee de Şehzade M eh
met (1547) (fig. 17). L a  technique de production de revetements â 
glaçure polychrom e du type emaux cloisonnes se manifeste encore 
dans la tradition du X V em e siecle (fig. 14). M ais une nouvelle con
ception du decor architectural se manifeste en fonction d ’un prog
ramme decoratif determine en avance. En effect la division archi
tecturale des façades exterieures en trois parties horizontales est 
reprise â l ’interieur de l ’edifice par son programme decoratif. Les car- 
touches en pierre remplis d ’inscription en relief divisent en deux 
parties horizontales les façades exterieures (fig. 13). Interieurement, 
des cartouches, dessines cette fois-ci sur les revetements, entourent 
les parois en les divisant en deux parties dont chacune se distin- 
guent par son programme decoratif (fig. 17).

L e programm e decoratif que nous trouvons jusqu’ â la hauteur 
de la premiere serie de fenetres reste tres caracteristique pour cette 
epoque. U ne arcade qui entoure 1’edifice sur sept de ses cotes est 
dessinee en dessous d ’un abondant decor floral. Les colonnes qui

111 K uban , D., “ M im ar Sinan ve T ürk M imarisinin K lasik  Ç a ğ ı”  dans M i
marlık tone 2, 1967 no. 49, p. 13-35. Yenişehirlioğlu, F., “ 16 yy Osm anlı Y a p ı
larında görülen M im ari Süsleme Program larında M im ar Sinan’ın Katkısı V a r 
m ıdır?” , Mimarlık, tone 82/5-6, pp. 29-36.
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sont placees entre les fenetres soutiennent des arcs de decharge sur- 
montant les fenetres. Les colonnes sont dessinees dans leurs moindres 
details: nous y  trouvons la plinthe, la base, le fût, l ’astragale, le cha- 
piteu et l ’abaque (fig. 18).

Les claveaux des arcs brises qui surmontent les fenetres sont 
non seulement representes par le- trace de leur contour mais encore 
ils sont dessines en bichromie, ce qui est caracteristique de la construc- 
tion des arcs dans Parchitecture ottomane.

Cette representation en ceramique d ’une arcade qui entoure 
le mausolee peut-on le considerer comme le fruit de la fantasie? 
II faut chercher la reponse â cette question dans l ’interpretation des 
arts du X V I£ m e siecle. C ar le mausolee im perial construit par Sinan 
apres celui de Şehzade M ehmed est le M ausolee de Sultan Süleyman. 
Et dans le plan de cet 6difice nous trouvons la construction cette 
fois-ci en maçonnerie, d ’une arcade d ’une galerie qui entoure ex- 
terieurement l’edifice sur sept de ses cotes, le huitieme etant constitue 
par la porte d ’entree. Ne pourrait-on des lors considerer le programme 
decoratif du M ausolee de Şehzade M ehm et comme une esquisse, 
un croquis du plan du M ausolee de Sultan Süleym an construit par 
le meme architecte une dizaine d’annees plus tard.

L e second grand oeuvre de Sinan est le complexe architectural 
de Süleym aniye.20 L a  mosqu£e et les Mausolees de H ürrem  Sultan 
et Sultan Süleyman sont les edifices de ce complexe qui sont revetus 
des ceramiques.

L a  paroi du mihrab de la M osquee de Süleym aniye (fig. 19) 
constitue le premier exemple ou nous trouvons Pemploi des revete- 
ments executes selon la technique de la ceramique polychrome sous 
glaçure incolore avec l ’apparition de la couleur rouge (fig. 20).

L a  fabrication des revetements selon cette technique aura des 
consequences avantageuses sur le decor architectural en ceramique. 
L a  bordure d’encadrement d ’un panneau qui a ete dessinee jusqu’ â 
m aintenant sur le meme carreau que sa composition centrale sera 
desormais fabriquee d ’une maniere independante. Cette nouvelle 
application confere la m obilite et la flexibilite â Pemploi de cette 
bordure qui constitue desormais un element determinant les grandes 
lignes du programme decoratif d ’un edifice en suivant les lignes

20 O tto-D orn, op. cit., p. 125; ö n e y , TÇS, p. 81; ö z ,  T ., op. cit., p. 29-35.

Erdem C . f, 30
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architecturales. Elle est nee â la süite de l ’innovation d’ un programm e 
decoratif qui prevoit l ’organisation d ’une paroi dans son ensemble.

D e meme la bordure de couronnement fait egalement sa premiere 
apparition parm i les revetements de Süleymaniye. Celle-ci surmonte 
toujours des panneaux en ceramique. Elle est caracterisee notamment 
par son schema decoratif forme par l ’alternance de deux types de 
fleuron en feston. Dans la M osquee de Süleym aniye, elle surmonte 
uniquement les panneaux epigraphiques places au dessus des fenetres; 
elle est done utulisee d ’une maniere discontinue.

Ces panneaux reetangulaires constituent les prototypes pour ceux 
des epoques posterieures tant pour le type d ’ecriture et sa compo- 
sition que pour leur disposition en bordure d ’encadrement et en 
bordure de couronnement.

L ’apparition de la bordure d ’encadrement autonome et la 
m obilite qui en decoule la definissent desormais en tant que element 
de division pour former les panneaux et pour les encadrer en fonetion 
de la  forme de leur support. L a  division assez geom£trique de la 
paroi du mihrab de la M osquee de Süleym aniye (fig. 19) et les pa
rois du M ausolee de K an u n î devient plus souple et naturelle dans 
le programm e decoratif du M ausolee de H ürrem  Sultan (fig. 8). 
Ici la presence des niches ıevetues des ceramiques jouent un role im- 
portant en renforçant l ’articulation des parois.

Le programm e decoratif des edifices entre les annees 1521 et 
1547 etait caracterise notamment par l ’emploi du decor arehi tectural 
en ceram ique uniquement sur une seule partie de l ’edifice: les parois 
exterieures de part et d ’autre de la porte d ’entree dans les mausolees 
ou bien les tympans des fenetres de la salle de priere dans les mosquees. 
L e decor architectural qui couvre â la fois la paroi du mihrab (ou 
des mihrabs) et les tympans des fenetres de la salle de priere constituera 
desormais le caractere essentiel du programm e decoratif des mosquees 
â partir de celle de Süleymaniye.

Dans les mosquees, le programm e decoratif est encore plus 
important pour qui considere le plan d ’un edifice. C ar la preoccu- 
pation essentielle de l ’architecture ottomane est de creer un espace 
uniforme sous la grande coupole centrale. C ’est la raison pour laquelle 
nous trouvons diflferents systemes de soutien â savoir la disposition 
carree, hexagonale et octogonale des points d ’appui formes par les pili-
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ers et les pilastres. Ces elements constituent par leur disposition 
une sorte de baldequin qui sürgit en volüm e â l ’interieur de l’edifice 
et soutient la grande coupole centrale sous laquelle s’unifie l ’espace 
interieur d ’une mosquee. En consequence, le programme decoratif 
des mosquees et notamment celui de la Mosquee de Rüstem Paşa 
( 1 5 6 ı) 21 et Sokullu M ehm et Paşa C1571) 22 renforce la lisibilite de 
ce systeme de base.

L ’emploi abondant des revetements de ceramiques qui couvrent 
toutes les parois de la Mosquee de Rüstem Paşa jusq u ’â la naissance 
des grands arcs reste un exemple unique dans l ’architecture ottomane 
du X V Iem e siecle.

Les relations entre le decor architectural en ceramique et son 
support architectural sont tr£s variees dans le programme decoratif 
de cet edifice. En effet l ’organisation des revetements de ceramique 
aide â Particulation des parois par l ’emplacement systematique des 
panneaux entre les elements architecturaux. L a  bordure d ’encadre- 
rement agit comme une moulure architecturale qui integre ou non 
certains elements architecturaux dans l ’ensemble decoratif de l ’edi
fice. C ’est ainsi que les fenetres de la seconde serie sur la paroi du 
mihrab restent en dehors du programm e decoratif de la paroi tandis 
que celles du narthex sont integrees dans l ’ensemble decoratif â l ’aide 
de la bordure de couronnement qui les surmontent. (fig. 12).

Par ailleurs le rythme des elements architecturaux est renforce 
par le programme decoratif des revetements notamment par la repar- 
tition symetrique des panneaux, par la repetition du meme pan- 
neau, par le contraste qui existe entre les parties revetues des ce- 
ramiques et celles qui ne les sont pas et finalem ent par la succession 
l ’un apres l ’autre du meme panneau sur un meme type de support 
architectural. L a  succession des panneaux sur les pendantifs rythm e 
ainsi le mouvement rotatif du tambour de la coupole. D u reste, le 
decor architectural en ceram ique reprend le souvenir d ’un portail 
dans l ’organisation de la paroi du m ihrab et par ailleur elle allege 
le poid des masses structurales que constituent les grands piliers. 
(fig. 22).

21 Dcnny, W ., The Ceramics o f the Mosque o f Rüstem Paşa and the Environment 
o f Change, N ew  York, Londres 1977, p. 147, 158, 159.

22 Denny, op. cit, p. 147, 164, 165, 166; ö n e y , TÇS, p. 101; ö z ,  op. cit., p. 29.
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M ais l ’essentiel de ce programm e decoratif en ceram ique reşide 
dans le fait q u ’il renforce la lisibilite du plan octogonal de son systeme 
de soutien. En effet, les quatre piliers et les quatre pilastres qui for- 
ment le systeme octogonal soutenant la grande coupole centrale 
jaillissent d ’un seul coup du sol jusq u ’ â la naissance des grandes 
arcs. En revanche, les galeries qui sont formees sur les bas-cötes 
divisent horizontalement cette partie en deux. Pour renforcer l’ appa- 
rence uniforme des elements de soutien de la coupole par rapport â 
ces galeries, les revetements de ceram ique qui portent des compo- 
sitions couvrantes ornent uniformement ces Elements et leur conförent 
un aspect monolithique. En consequence, l ’octogone en tant que 
systeme de support sürgit en volüm e au milieu de l’edifice. 23 Determine 
par sa forme et renforce par son programm e decoratif il rend Pat- 
mosphere de verticalite du monument et la lisibilite de sa structure 
architecturale dont le but est de creer un espace interieur qui s’unifira 
sous la  coupole centrale.

En revanche, dans la Mosquee de Sokullu M ehm et Paşa, le 
probleme a trouve une solution tout autre. L a  coupole centrale re- 
pose cette fois-ci sur un systeme de support de base hexagonal, ce 
qui par nature tend â creer une impression d ’elargissement lateral 
m algre la symetrie totale du plan au niveau du systeme de cou- 
v e ıtu re .24 Par consequent le programm e decoratif en ceram ique 
entreprendra non pas â accentuer cette fuite mais de l’ equilibrer. 
Les parois ne recevront done aucune ornementation en ceram ique 
sauf celle du mihrab. Encore se limitera-t-on pour cette derni£re 
â la  partie comprise entre les deux pilastres qui forment deux de six 
points d ’appui pour la coupole centrale (fig. 23). Les revetements 
couvrent cette partie du sol exceptionnellem ent jusqu ’au tym pan de 
l’arc de formeret qui relie ces pilastres au niveau du tam bour de la cou
pole. L ’ornementation limitee de cette partie par rapport â l’ensemble

23 Batur, S., “ O sm anlı Cam ilerinde Sekizgen A ya k  Sistemi”  dans Anadolu 
Sanatı Araştırmaları tone 1 p. 146; K u b a n , D ., Osmanlı Dinî Mimarisinde İç Mekân Teşek
külü, İstanbul 1958; Denny, op. cit., note 2 1; O tto-D orn, op. cit., p. 100, m ,  124 
photo 51-58.

24 K u b an , D ., “ A n  O ttom an Building Com pIex o f the Sixteenth Century T h e  
Sokullu M osque and its dependencies in İstanbul” , Ar s Orientalis, tome 7, p . 19-40; 
“ Les mosquees â  coupole â base hexagonal” , Beitrâge zur Kunstgeschichte Asiens, 1963 
p. 39-41; ö n e y , TÇS, p. 84-85.
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de l ’edifice, cree dejâ une verticalite â cet endroit. Ceci est renforce par 
le fait que lorsqu’on penetre par un des cotes d’un hexagone (cette fois- 
ci par la porte d ’entree) la distance avec le cöte oppose est moindre 
que la longeur de la  diagonale perpendiculaire â la direction d ’entree. 
En consequence, des qu ’on entre dans la mosquee on est saisi par une 
verticalite qui est mise en valeur par le programm e decoratif de la 
paroi. U ne telle orientation contre-balance Pelargissement de l ’he- 
xagone vers les cotes. En plus ce meme mouvement nous amene sous 
le baldequin oü la  disposition rythm ique des revetements de cera- 
mique sur les pendantifs agence les mouvements opposes qui s’uni- 
fient en dessous de cette coupole centrale. II en resulte que non seule- 
m ent les differentes fuites sont contre-balances mais que tout est 
centralise et unifie en dessous de la grande coupole centrale.

L ’effet que nous procure l ’equilibre visuel entre le ddcor archi
tectural en c6ramique et son support dans les Mosqu6es de Rüstem 
Paşa et Sokullu M ehm et Paşa perd sa rigueur dans la  M osquee de 
Selimiye puisque l ’espace monumental de l ’edifice emporte sur le 
programme decoratif en ceram ique (fig. 24). Cependant les principes 
d ’organisation que nous avons observes sur les monuments precedents 
sont toujours en vigueur.

U ne partie rectangulaire en saillie abritant la niche du mihrab 
apparait pour la  pren ire fois sur la paroi sud de la  M osquee de Selim i
ye (fig. 26). Elle sera desormais reprise dans les plans des mosquees 
construite apres Selimiye et sa presence sera determinante pour le 
programme decoratif des edifices dans le dernier quart du X V Iem e 
siecle.

Dans la M osquee de Selim iye une nouvelle recherche d ’organisati
on des revetements se manifeste notamment dans le programme ddco- 
ratif de la loge imperiale (fig. 25). Ici la disposition des revetements 
apporte une nouvelle signification aux elements architecturaux 
du support. Ainsi le programme decoratif des revetements autour 
d ’une fenetre surmontee par un kavsara sera suffisant pour trans- 
former cet endroit en une paroi du m ihrab monumental specialement 
construit pour le Sultan. De meme les panneaux de couronnement 
qui surmontent la  prote d ’entree (fig. 27) et la  fenetre placee dans 
l ’axe de ce dernier (fig. 28) ainsi que des encadrements et des arcs en 
ceramiques transforment ces elements architecturaux en une entree 
triomphale pour le Sultan, (fig. 29).
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L e programm e decoratif de ce mahfil transforme completement 
la structure architecturale de cette partie de l ’edifice. Le coin sud-ouest 
du monument nous montrent les memes elements architecturaux 
mais cette fois-ci depourvus de tout decor architectural en ceram ique 
(fig. 30) En consequence, le programm e decoratif de ce mahfil le 
distingue dans Pensemble de la salle de priere. Son entree privee 
renforce le caract£re autonome et privee de la loge imperiale. Cette 
distinction sera elaboree par la süite au cours du X V II£ m e siecle 
et au dela par la juxtaposition des vestibules et des chambres de part 
et d ’autre de cette loge qui est transformee ainsi en appartement 
prive pour le Sultan. (Les mosquees de Sultan Ahm et 1609-1617 —  
et Y eni V alide 1597-1664) C e changem ent dans le plan des loges 
imperiales implique un changem ent de mentalite concernant la 
personnalite du Sultan. En effet â partir de la fin  du X V Iem e siecle 
les Sultan ottomans ne se montrent pas souvent en public. II y  aura 
ainsi une rupture des relations entre le souverain et son peuple. 
L a  loge im periale de Selim iye qui se distingue de l ’ensemble de la 
salle de priere m arque le debut de ce changem ent de mentalite.

L a  periode entre les annees 1547 et 1575 est determinante pour 
la cr^ation d’un sytle concernant le programm e decoratif des edifices 
de la capitale. Le role de Sinan en tant que createur de ce style est 
preponderant puisqu’il n ’existe aucune nouvelle recherche dans les 
programmes decoratifs des ea ces â partir de la  Mosquee de Selimiye.

Les mosquees construites apres 1575 m ontrent un programm e 
decoratif qui reprend â quelques m odification pres le programme 
decoratif de la M osquee de Selimiye. C ’est ainsi que les divers pan- 
neaux â decor floral sont places symetriquement de part et d ’autre 
du m ihrab qui, lui, est place dans la partie rectangulaire en saillie 
qu ’on trouve sur les parois sud de toutes les mosquees de cette epoque 
[K ılıç  A li Paşa — 1580, (fig. 3 1); A tik V alide (fig. 32-33)—  1583; 
M uradiye â M anisa — 1585 (fig. 5, 36); K a d ı Asker iv a z  Efendi —  
*585 (fig  ı)> M ehm et A ğa  1585 et Mesih Paşa-1585].

L a  construction de la plupart de ces mosquees est surveillee 
par les jeunes collaboratuers de Sinan qui font continuer son style. 
Les regles et les principes qui sont deja etablis pendant la seconde 
etape d ’evolution au cours du X V Iem e siecle restent en vigueur. 
En revanche la diversite des schemas decoratifs employes d ’une part 
et la  perfection de la  technique de production d ’autre part deter-
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mineront les caracteristiques de ces revetements sur un plan unique- 
ment decoratif et esthetique.

L e programme decoratif des edifices de la region de D iyar
bakır se manifeste d ’une maniere completement differente de celui 
des edifices de la capitale. Les Mosquees de Behram  Paşa (1564
72) et M elek Ahm et Paşa (1587-91) â D iyarbakır la M osquee 
de Salih Bey â Sağm an (1565-70) et la G rande M osquee d ’A dana 
(1512-41) sont couvert des revetements de ceramiques suivant les 
memes principes d ’un programm e decoratif.

En effet dans tous ces edifices un schema decoratif couvre uni- 
formement les parois jusqu ’ â m i-hauteur des fenetres (fig. 34). 
L a  bordure d ’encadrement est placee horizontalement â la partie 
inferieure et superieure de ces revetements qui font le tour du bâti- 
ment jusqu ’ â une certaine hauteur. L e  decor architectural en ce- 
ram ique est employe en tant que materiau de lambris qui couvre 
uniformement les parois. Seul le program m e decoratif des mihrabs 
des mosquees de M elek Ahm et Paşa (fig. 35) et celui de la  Grande 
Mosquee d ’A dana montrent des m odifications d ’un programme 
decoratif des revetements oü le type des schemas decoratifs employes 
sur ces deux derniers mihrabs essaient d ’ imiter le programm e decoratif 
des edifices de la capitale.

En consequence les rapports organiques et determines si app- 
recie par le programm e decoratif des edifices de la capitale n’exis- 
tent guerre dans les Edifices de D iyarbakır. Gar le decor architectural 
en ceram ique nemets pas en valeur les elements architecturaux etant 
donne que les compositions ne s’adaptent pas â  un cadre architec
tural detörmin^. D ’ailleurs les panneaux- epigraphiques ou floraux 
qui surmontent les tympans des fenetres et des portes dans les edifices 
de la capitale ne se trouvent guerre dans les edifices de D iyarbakır.

II existe done â D iyarbakır non seulement une produetion 
locale des ceramiques. mais encore un programme decoratif qui 
est caracteristique uniquement pour cette region. Gertains schemas 
decoratifs que nous trouvons dans les mosquees de cette region (Beh
ram  Paşa et M elek A hm et Paşa) sont des imitations des revetements 
employ£ dans les edifices de la  capitale; cependant les principes 
du programm e decoratif reste â l ’ecart de l ’organisation du decor 
architectural des monuments d ’Istanbul.
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Pour conclure, nous pouvons done affirm er que le programme 
decoratif d ’un edifice est preetablie en fonctioıı de son plan, en fonc- 
tion aussi de l’ atmosphere qu ’on desire creer dans ce monument. 
C haque edifice possede un homogeneite stylistique qui lui est propre 
meme du point de vue des themes decoratifs employes ainsi que de 
son programm e decoratif.

L a  naissance et le developm ent d ’un agencem ent des revete
ments de ceram ique propre aux monuments du X V I  6me siecle 
se fait etape par etape. L ’ acquisition des nouvelles techniques de 
production des revetenents et l ’enrichissement des themes decora
tifs crees par les peintres du Palais ont pour resultat le developpem ent 
autonome de cet art de la  ceram ique en tant qu’ un art ornemental.

D e son cot6 le developpem en de l ’architecture ottom ane et F- 
harmonie atteinte entre le plan d ’un edifice et sa plastiques struc- 
turale preparent un support architectural esthetiquement accep- 
table prât â  recevoir un decor architectural.

L ’essor de la  construction entraine une dem ande non neglige- 
able de revetements de ceram ique. L e Palais, fournisseur du travail 
et la  m ain d ’oeuvre, facilite toute les interprenetrations des arts sous 
son contröle et impose la  realisation des commandes dans les plus 
b ref delais grâce â  son systeme administrative centralise. D e mâme, 
l’architecte en eh ef de l ’Em pire est responsable pour la  coordination 
et l ’organisation de tous les divers types de travaux necessaires pour 
la  construction d ’un edifice. Par consequent, les programmes decora
tifs elabores dans les edifices de la  capitale au X V Iem e siecle suivent 
une evolution chronologique coherente du debut jusqu ’ â la  fin  de 
ce siecle. Leur realisation repose sur un travail d ’equipe regroupant 
differentes specialites. Q uan t â leur creation elle revele les traits 
fondam entaux d ’ une conception rationnelle caracteristique de l ’archi- 
teeture et de la  decoration ottomane au X V Iem e siecle qui definira 
un style et un m ode palatin dont la difîusion ne se lim itera pas aux 
frontieres de l ’Em pire Ottom an.


